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Kernos,4 (1991),p. 277-285.

À PROPOSDU SARCOPHAGED'AGHIA TRIADA:

UN RITUEL DE NÉCROMANCIE

À L'ÉPOQUEPROTOIDSTORIQUE?

Le sarcophageen calcaire peint découverten juillet 1903 par les
fouilleurs italiens dans la chambrefunéraire nO 4 au nord-estde la
villa minoenned'Aghia Triada est sansdoute un des documentsde la
protohistoireégéennequi a suscitéles plus fréquentscommentaireset
les plus nombreuxessaisd'interprétation1. La richesseiconographique
de sa décoration,sa qualité, son bon état de préservationet la signifi-
cation religieuseet funérairedesscènesreprésentéesen faisaient, il est
vrai, un témoin privilégié, comme aussi sa situation chronologique,à
la fin de la périodenéopalatialeou au débutde la périodepostpalatiale,
postérieurementà l'époque de floraison de la grande peinture
minoenne.L'abondantebibliographie dont le monumenta fait l'objet
amèneraità douter de l'opportunité d'un nouvel examen2, d'autant
qu'undocumentde cetteimportance,de surcroîtuniqueen songenre,ne

2

Pour un historiquedesrecherchesconsacréesau monumentet une analyse
détailléede son décorfiguré, on sereporteraà la monographieexhaustivede
Ch. R. LONG, The Ayia Triadha Sarcophagus.A Studyof Late Minoan and
MycenaeanFunerary Practicesand Beliefs,Gôteborg,1974(SIMA, XLI), qui
dispenserad'uninventairedesopinionsémisesdepuisla découverte(l'ouvrage
seracité dans la suite LONG). Les interprétationsplus récentesont été
mentionnéesentreautresdansJ. VANSCHOONWINKEL, La barquedansle culte
et la religion créto-mycéniens,in Revuedesarchéologueset historiensd'art de
Louvain, 15 (1982), p. 25-26. Pour une bonne illustration en couleurs,on
renverraà Sp. MARINATOS et M. HIRMER, Kreta, Thera und das mykenische
Hellas, Munich, 1973,pl. XXX-XXXIII, sansdonnerchaquefois dansla suitede
l'exposéla référencepréciseà telle scèneou à tel détail.

L'interprétationpeut cependantprogresser,comme le montre la récente
identification proposéepour les deux quadrupèdesattelés au char des
«divinités» surun despetitscôtés.Voir T. SMALL, A Goat-Charioton theHagia
Triada Sarcophagus,in AJA, 76 (1972),p. 327 et pl. 72, 1 et J.P.NAUERT, A
Goat-Charioton the Hagia Triada Sarcophagus: a Further Note, in AJA, 76
(1972), p. 437. La questionla plus complexerestede savoir si les quatre
panneauxexprimentun thèmeuniqueet homogène.L'unité thématiquen'est
mêmepasassuréepourla scènede libationet la scènede présentationdu long
côtéprincipal (LONG, p. 25).
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livre pas aisément,il faut l'avouer, la clé de son interprétation3. Je
voudraisnéanmoins,dansles quelquespagesqui vont suivre, proposer
une nouvelle lecture de la décorationfigurée et tenterd'aboutir à une
autre interprétationde l'ensembledu décor qui associeraitles scènes
desdeux longs côtés.

J'attireraid'abordl'attention sur un élémentimportantde la déco-
ration du sarcophage,à savoir la figure de l'extrémité droite du long
panneauprincipal, qui montre une scènede libation et une «scènede
présentation»4.Le caractèreinhabituel de cette figure a été très tôt
observé.L'absencede braset la poserigide contrastentsingulièrement
avec l'allure libre et naturelle des autresfigures et donnentplutôt
l'impression qu'il s'agit d'un personnageau corps emmailloté, voire
d'une momie, et semblentbien obliger à exclure une identification
comme divinité5. La taille réduite est égalementperceptibleet paraît
bien résulterd'un choix délibéré,puisquel'espacedisponibleau-dessus
de la tête n'imposaitpas une telle réduction6 et que toutes les autres
figures du sarcophageoccupentau contrairetoute la hauteurdu registre.
La raison est alors sans doute, comme l'a suggéré Ch. Long, que
l'artistea voulu indiquerunefigure dont le basdu corpsestsitué sousle
niveaudu so17. On peut objecterque les équivalentsd'une telle position
ne sont pas fréquents8 ni bien identifiables et on peut être amenéà
douterdavantageencoredu bien-fondéde cette interprétationquandon
se rappelleque la partie inférieuredu corpsa malheureusementdisparu
avec le coin inférieur droit de la scène9. Mais la taille réduite me

3

4

5

6

7

8

9

Une mêmeinvitation à la prudencedansNAUERT, ibidem: «Becauseof the
unique position of the Hagia Triada sarcophagusin Minoan art, any
interpretationmustexhibit restraint».
LONG, fig. 52, à droite. L'identificationdece long côtécommela face principale
du sarcophagerésultede la positiondu monumentdansla tombe:le panneau
portantla scènedelibationet la «scènede présentation»étaitdirigé versle nord
aumomentde la fouille (doncaumoinsaucoursde la dernièreutilisation de la
tombe)et il était donc le premierque l'on découvraiten pénétrantdansla
chambre;cetteparoi nordétaitenoutreplussoigneusementdresséeet l'enduit
qui supportaitla peinturey était disposéen unesurfaceplus régulière(LONG,
p.25).
LoNG,p.45.

LoNG,p.44.
Ibidem.
Ds sontrecensésdansLoNG, p. 44-45.
Voir le relevé original de la décorationreproduit dansM.P. NILSSON, The
Minoan.MycenaeanReligionandits Survival in GreekReligion,Lund, 19502,

fig. 196.
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semble un argumentsuffisant pour permettrede voir avec quelque
certitude dans la figure de l'extrémité droite de la face principale la
représentationdu défunt dont le corpsestpartiellementenfoncésousle
sol. S'agit-il alors dans l'idée du peintre, comme le croit Ch. Long, de
montrer l' «esprit» du mort en train de s'enfoncerdans le sol, en
direction du mondesouterrain,à l'image de l'esprit de Patrocle10 ? Cela
implique la croyanceen un au-delà souterrain,assurémentvraisem-
blable, mais difficilement compatible,sur un même documenten tout
cas, avec la présentationd'un modèle réduit de barque,qui laisserait
plutôt entrevoirla croyanceen un au-delàtransmarinll .

Une fois que l'on tient pour probablele principe de cet enfoncement
partiel dansle sol, on pourrait toutefoisaussibien imaginerun mouve-
ment en sensinverse et considérerque le défunt est représentéau
contraire au moment où il émerge du sol. Une telle apparition se
justifierait bien dansune illustration du rituel funéraire,mêmesi elle
témoignede l'associationsur une seuleet mêmescènedu mondede la
réalité de l'exécutiondu rite et du mondesurnaturelde l'effet qu'il est
censéproduire. Ne voit-on pas alors se présenterimmédiatementà
l'esprit l'épisode de l'évocation des morts, aux chants X et XI de
l'Odyssée,où l'âme desdéfuntssurgit desEnfersau traversd'unefosse
creuséepar le consultant?Et en poursuivantle parallèleentrecertains
détailsde l'imageriedu sarcophageet les détails du rituel décrits dans
le texte homérique,on ne peut manquerd'être frappé par les étroites
similitudesentre les deux témoignages.

On a déjà évoquéplus haut l'enfoncementdans le sol, équivalent
possiblede la fosseque doit creuserUlysseaussitôtqu'il estparvenusur
les rives de l'Achéron:

ËvSa0' Ë1tEtS',ilproç, xptll<PSdç1tÉÀaç, roç crE lŒÀEUro,
p6Spovopuçatocrov 'tE 1tuyoucrtQvËvSaKat ËvSa12.

Attachons-nousà présentà la mention de la triple libation, de lait
miellé, de vin doux et d'eaupure:

àll<P' a{)'Cé[> of: ｸｯｾｶ XEîcrSat1tûcrwvEKUEcrcrt,
1tpÔYta ｉｬｅ￀ｴｋｰｾＧｴ｣ｰＬ IlE'tÉ1tet'taof: i,ôÉt oïvcp,

10 LONG, p. 46 (Iliade, XXIII, 100-101).

Il Voir en dernierlieu à ceproposR. LAFFINEUR, La meret l'au-delàdansl'Egée
préhistorique,in Thalassa.L'Egéepréhistoriqueet la mer. Actes de la 3e
Rencontreégéenneinternationalede l'Université de Liège, Calvi, 23-25 avril
1990(souspresse).

12 Odyssée,X, 516·517etXI, 24-25.
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'to 'tphov a.M·üoa.nI3

et observonsque le long panneauprincipal montreprécisément,danssa
partie gauche,deux femmesqui portentdes seauxou desbaquets.La
premièreversele contenudu premier récipientdansun grand cratère,
tandisque sacompagneattendde faire de mêmeavecdeux autresseaux
suspendusaux extrémitésd'unepercheposéesur sesépaules.On s'est
interrogésur le contenude cesbaquetset on sembles'accorderpour y
voir des récipientscontenantun liquide. Le fin filet de couleurrose que
l'on pouvait encore, au moment de la découverte,voir s'écoulerdu
premier baquet, pourrait bien indiquer du vin14 et l'on est tenté
d'imaginerque les deux autrescontenaientle lait miellé et l'eau. Ces
trois liquides seraientensuitetransportés,dansla partie centralede la
frise, par les trois porteurs,dansdesrécipientsplus spécifiques,les deux
premiersen forme de bovidé- desrhytonszoomorphes-, le troisièmeen
forme de barque,avant que l'on ne procèdeaux libations proprement
dites devantl'image du défunt. L'utilisation de rhytons estbien appro-
priée à une libation et l'on verrait volontiers dansles trois contenants
les instrumentsd'une triple libation analogueà celle que doit exécuter
le héroshomérique.On observeracependantque la fonction première
d'unebarquen'estpasde contenirdu liquide et que l'usagedesmodèles
réduits d'embarcationcommerhytons n'est pas attestéen Égée, mais
seulementà Chypre, au XIIe sièclel5 . On objecterasurtoutque si l'on
voit ainsi dansles portionsgaucheet médianede la frise deux épisodes
successifsd'un même rituel, le mélangepréalabledes trois liquides
dansle cratèrene permetpasde faire ensuitetrois libations différentes,
mais seulementtrois fois la même libation et on comprenddifficile-
mentalorspourquoion auraitfiguré deuxvariétésde vase,deuxrhytons
zoomorpheset un modèle de barque.Si l'on considèreen conséquence
qu'il y a là au contrairedeux rites distincts, une correspondanceentre
l'image et le texte n'estpasdavantageévidente,à l'exceptiondu nombre
de porteurset donc du nombrede libations qui vont s'accomplir.Faut-il
associerla barqueà l'eaul6 et le lait à un desbovins?Et quelle estalors

13 Odyssée,:x,518-520etXI, 26-28.
14 LoNG, p. 36.

15 L. BASCH, Le muséeimaginairede la marineantique,Athènes,1987,fig. 313-
316(Lapithos).

16 Ou aumiel mélangéaulait, parréférenceaucurieuxmodèlede barqueen terre
cuite de la collection Mitsotakis dont le fond estpourvu d'un rayon de miel:
C. DAVARAS, MtvO)!1(:à /CTfPIO<p0PO 1rMHapW -rijç l:vÂÂoyijç MTfHJo-ra/CTf, in AE
(1984),p. 55-95etpl. 6.
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la raisonde l'utilisation d'un secondrhyton en forme de bovin pour une
libation de vin ? Mais doit-on pousseraussi loin la comparaisonet
chercher une correspondanceparfaite entre deux témoignagespar
ailleurs éloignésdansle temps?

Poursuivonsplutôt la confrontation.Circé enjoint encoreà Ulysse
de sacrifierun agneauet unebrebis

ËvS' ow àpvetovpÉçewSftÀ:uv 'te IlÉÀawav
eic; "Epepoc;(HpÉ\jfac;17,

rite que l'on rapprocheradu sacrifice de taureauillustré sur la face
arrière du sarcophaged'Aghia Triada. La victime n'est certespas la
même- encoreque deuxpetitscapridéssoientreprésentéssousla table à
sacrifice et qu'Ulyssese voit conseiller,une fois rentré en Ithaque,de
sacrifier en outre aux morts la meilleure de ses vaches18 -, mais un
détail de la décorationdu réceptaclefunérairemérite d'être observéen
relation avec le rituel d'évocation des morts. Le sang de l'animal
sacrifié s'écoulede manière très perceptibledans un récipient tron-
conique à une seule ansedans lequel on doit reconnaîtrenon pas un
seauou un baquettronconiquecomplet posé sur le sol mais plutôt la
partie supérieured'un rhyton-cornetà demi enfoncédansle so119.Cette
figuration particulière a son correspondantexact sur un vase-anneau
de Mycènesqui porte un accessoireà identifier sansle moindre doute
commela moitié supérieured'un rhyton-cornetque l'on a voulu figurer
enfoncédansle so120. Le sangde l'animal immolé peut ainsi pénétrer,
par cet intermédiaire,dansla terre et on peutpenserque son rôle est
alors, commedansle récit homérique,de se rapprocherdes âmesdes
défunts qu'il est censé attirer vers la surface afin de permettrela
consultation21.

17 Odyssée,X, 527-528.
18 Odyssée,X, 522-523etXI, 30-31.
19 LONG, p. 63. Cet écoulementet cettedispersiondansla terre doit amenerà

écarterl'hypothèseoriginale de R. PARIBENI, reprise plus récemmentpar
I. SAKELLARAKIS (Das Kuppelgrab A von Archanes und das kretisch-
mykenischeTieropferritual, in PrahistorischeZeitschri{t, 45 [1970], p. 185 et
193), selon laquelle le sangdu taureauserait recueilli dans le cratèrede
l'extrémitégauchedelu faceopposée.

20 LONG, p. 63 et fig. 92. La surfacede l'anneau,avecsesmotifs de fleurettes
peintesetsonserpentplastique,représentevraisemblablementle sol.

21 J'avaisinterprétéantérieurementcettepénétrationdu sangde la victime dans
la terrecommeun moyendepermettreauliquide de vie d'accomplirsonaction
vivifiante dans la sépultureet comme une manifestationsymbolique de
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Seule, finalement, l'offrande de farine que le héros doit exécuter
dansla fosse22 n'estapparemmentpas attestéedansl'iconographiedu
sarcophage,à moins qu'il ne faille interpréterde cettemanièrele geste
du personnageféminin présentderrière la table de sacrifice ou recon-
naîtredespainsou desgâteauxdansles élémentscontenusdansla sorte
de paniervisible au-dessusde l'autel en avantde la mêmescène23. Il
reste aussi que la présencede musicienssur les deux longs côtés du
sarcophage- une joueusede lyre derrière les deux femmesde la face
principaleet un joueurde doubleflûte prèsde la table à sacrifice- n'est
pasmentionnéepar le poètedansla descriptiondesrites préparatoiresà
la consultationdes âmesdes morts. Sur un plan plus généralenfin, la
localisation du rituel diffère assezsensiblementdans les deux cas.
L'épisodeodysséense dérouleen pleine nature,tandisque la représen-
tation peinte a pour théâtreun environnementconstruit et aménagé
composé d'un édicule à l'extrémité droite du registre, derrière l'
«esprit» du défunt, d'un autel, d'une façade d'édifice cultuel avec
cornesde consécrationet de colonnesposéessur desbaseset muniesde
couronnementsen forme de double hache. L'ensemble évoquerait
davantage,en moins monumentalil est vrai, un véritable sanctuaire
qui annonceraitle nécromanteionde l'Achéron de la période histo-
rique.

On sait que les vestigesmis au jour sur le site du nécromanteion
d'Éphyra,au confluentde l'Achéron et du Cocyte,ne sontpasantérieurs

croyancesenla régénérationaprèsla mort. L'alternativeproposéeaujourd'hui
n'estpeut-êtrepasentièrementincompatibleavecune telle conception.Voir à
ce proposR. LAFFINEUR, Féconditéet pratiquesfunérairesen Egéeà l'âge du
Bronze,in ArchaeologyandFertility Cult in theAncientMediterranean.Papers
presentedat the First InternationalConferenceon ArchaeologyoftheAncient
Mediterranean,Malta, 2-5September1985(1986),p. 84-85et WeitereBeitriige
zurSymbolikim mykenischenBestattungsritual,in KolloquiumzurAgiiischen
Vorgeschichte, Mannheim, 20.-22.2. 1986, Schriften des Deutschen
Archiiologen-Verbandes,IX (1987),p. 126-127.

22 Odyssée,X, 520etXI, 28.
23 De même,le jet d'unepierrequele pèlerindevaitsansdouteaccomplirafin de

conjurerle mauvaissort- si du moinson doit interprétercommele résultatde
cesgestesrépétésle tasdepierresdécouvertdansun couloir du nécromanteion
d'Éphyra- n'a pasd'équivalentdansl'iconographiedu sarcophage,pasplus
quedansle textehomérique.Acepropos, S.I. DAKARIs, Das Taubenorakelvon
Dodona und das Totenorakel bei Ephyra, in Neue Ausgrabungen in
Griechenland,AntikeKunst,1. Beiheft(1963),52.
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au Ille siècleavantnotre ère24, mais la hauteantiquitéde l'oracley est
attestéeclairementpar le témoignaged'Homère et celui d'Hérodote
relatif à la consultationdu tyran Périandre25, de même que par la
trouvaille d'un lot de terrescuites desVIe et Ve sièclesà l'image d'une
divinité chthonienne26. Les environs immédiatsont livré également
les traces d'une présencemycéniennenon négligeable,en particulier
l'enceintecyclopéennede Xylokastron, et le sanctuairelui-même avait
conservéquelquesrarestémoinsd'uneoccupationau Bronzerécent,qui
devait sansdoute être plus importante,mais que l'aménagementdes
bâtimentshellénistiquesa fait presqueentièrementdisparaître27. S'il
n'y a pas là l'indice d'une pratique cultuelle et oraculaire au Ile
millénaire, la chosemérite d'être observéeet elle a permisà S. Dakaris
de supposerque le culte chthonienavait selontoute vraisemblanceété
introduit en Thesprotiepar des immigrants venus du nord-ouestdu
Péloponnèse,plus particulièrementd'Élide, où le culte d'Hadèsestbien
attesté,de mêmequeles toponymesÉphyraet Achéron28.

On ne possèdepas d'autresindices sur la possible existencede
pratiquesnécromantiquesà l'époquemycénienne.La fouille conduite
récemmentpar Th. Spyropoulos à Palaiokastro près de Gortys
d'Arcadie a toutefois révélé une tombe à tholos munie d'un dispositif
inhabituel : un opaion situé près du sommetet qui donne accès,vers
l'intérieur, à uneplate-formedélimitéepar deuxmuretset supportéepar
une sorte d'exèdre.Le fouilleur est tenté de reconnaîtrelà le premier
nécromanteionmycénien parvenu jusqu'à nous29, mais il convient
certesd'attendreun rapportquelquepeu circonstanciéde la découverte

24 Pourunesynthèsedesrésultatsdesfouilles, voir DAKARIS, op. cit., p. 51-54et
Das TotenorakelamAcheron,in E. MÊLAS (ed.),TempelundStattender Gotter
Griechenlands,Cologne,1977,p. 157-164.

25 V, 92.

26 S.I. DAKARIS, Das TaubenorakelvonDodonaunddas Totenorakelbei Ephyra,
op. cit., p. 54 et pl. 24, 1-3; ID., Antiquité de l'Epire. Le nécromanteionde
l'Achéron- Ephyra- Pandosia- Cassopè(Athènes,s.d.),p. 17 et fig. p. 18.

27 S.I. DAKARIS, Das Totenorakelam Acheron,in E. MÊLAS (ed.), Tempel und
Stiitten der GOtter Griechenlands,Cologne,1977, p. 164; ID., Antiquité de
l'Epire, op. cit., p.17-19.

28 Ibidemet ID., Das TaubenorakelvonDodonaunddas Totenorakelbei Ephyra,
op. cit., p. 51. L'activité colonisatricedesÉléensdansla régionsemanifesteplus
tard,vers700, parla fondationde Pandosia.Il semblehasardeuxde rattacher
la division tripartite de la partie centraledu sanctuaireà une tradition
protohistorique.

29 Voir la mentionde la trouvaille dansN. PAPACHATZIS et 1. LoucAs,Chronique
desfouilles, in Kernos,3 (1990),p. 367.
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avantde développerle rapprochemententrece témoignageet la décora-
tion du sarcophaged'Aghia Triada. Mais si l'on tient pour vraisem-
blable,provisoirementdu moins, cetteinterprétationde Th. Spyropoulos
et celle que je suggèreici, il faut noter dès à présentque dansles deux
cas on entrevoitla perspectivede l'existenced'un rituel lié au contexte
funérairequi n'estpas exécutéau momentde l'inhumation et qui n'est
pas destiné au défunt mais qui est pratiqué de manière répétitive,
régulièrementpeut-être,durant la périodequi suit la mise en terre et
bénéficieavanttout aux vivants.

Que l'on ait là une manifestationde la persistanced'une tradition
de l'Égée protohistoriquedans le récit homérique n'a pas de quoi
surprendre.Ce n'est qu'un exemple supplémentaired'un phénomène
bien attesté,malgré l'écart chronologiqueentre le Bronze récentet le
hautarchaïsme.Que cettetradition seprolongeau-delà,sur un peuplus
d'un millénaire, jusqu'à l'époque hellénistique, dans les pratiques
oraculairesdu nécromanteiond'Éphyra est peut-êtreplus inattendu.
Mais on sait qu'un culte a été pratiquéaux périodeshistoriquesdans
certaines tombes mycéniennes30 et des indices particulièrement
évidentsont été observésdansce sensrécemmentpar G. St. Korres sur
le site de la tombe à tholos de Voïdokilia en Messénie,pour l'époque
hellénistiqueprécisément.De nombreusesfigurines et plaquesde terre
cuite misesaujour dansle secteursud-estde la fouille et dansunepetite
chapellehellénistiqueconstruiteau nord-ouesttémoignent,par leur
iconographie,de l'existenced'un culte héroïqueet chthonienà la fin du
IVe siècleet audébutdu IIIe31. La relation de ce culte avecle monument
funéraire mycénienn'est pas douteuse,pas plus que celle des restes
d'un sacrifice de taureau,découvertspar le premier fouilleur, Sp.
Marinatos,dansles niveaux supérieursà l'intérieur de la tombe et qui

30 Voir en particulierpour la Messéniel'étudeexhaustivede G. St. KORRES, 'H
Ｑ ｲ ｰ ｯ ｦ ｊ ￀ ｔ ｝ ｬ ｬ ｡ ｮ ｋ ｾ ôlà Ｇ ｲ ｾ ｶ llE'raYEvEcn:Épav XPiiCHV UÔV MVKT]VaïKWV UXipCùV
M E(y(YT]v {aç, in flpaKnKa 'rov B' ÔIEOVOVÇ (J"VVEÔp{OV 1rEÀ01rOVVT](J"!aKWV
(J"1fOVÔWV(1980), II (Athènes,1981-1982),p. 363-450.En dehorsdecetterégion,
l'exemplele plus significatif estsansdoutecelui de la tombemycénienne1de
Thorikos,avecun dispositifarchaïquecomprenantunetableà offrandesetun
bothros: J. SERVAIS,Le secteurmycéniensur le hautdu Vélatouri, in Thorikosl
1963(Gand,1968),p. 30-31et 37-39(les trouvaillesde poteriedu mêmedépôt
ont été étudiéesdepuispar M. DEVILLERS, An Archaic and Classical Votive
Deposit from a MycenaeanTomb at Thorikos,MiscellaneaGraeca 8 [Gand,
1988]).

31 À proposde cettetrouvailleet de soninterprétation,G. St. KORRES,Evidence
for a Hellenistic ChthonianCult in the PrehistoricCemeteryofVoïdokoilia in
Pylos(Messenia),in Klio, 70 (1988),p. 311-328.
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appartiennentà une période d'utilisation difficile à précisermais en
tout caspostérieureau Ile millénaire32.

L'évidenceen faveur de la présenteinterprétationest assezlimitée,
on en conviendra. Elle ne me paraît pas cependantsuffisamment
négligeablepour renoncerà proposerune lecturedes scènesprincipales
du sarcophaged'Aghia Triada qui aille résolumentdansune nouvelle
direction33 et qui laisseentrevoir l'existencepossibleau Bronze récent
de pratiquesqui semblaientattestéesseulementaux époqueshisto-
riques. La démarcheest sansdoute hasardeuse,mais n'est-cepas en
définitive le sort de tout essaid'interprétationde documentsfigurés qui
ne peuventêtre éclairéspar le témoignagede sourcesécritescontempo-
rainesou qui sont mêmesimplementtrop isoléspour pouvoir bénéficier
du secoursde l'examencomparatif?

RobertLAFFINEUR
UniversitédeLiège,
Placedu XX-Août, 32,
B - 4000LIÈGE

32 'A vaaK:acpry IlvÀov, in Ilpal(7;tK:a âjç év iHJrivatç 'APXawÀoytl\'ijç 'Emtpdaç
(1956),p. 203.

33 Lesmotifs despetitscôtésdu sarcophagene s'inscriventpasà l'évidenceùans
le schémaproposé.Lespersonnagesenchar,probablementdesdivinités,nese
laissentpasimmédiatementidentifier et les vestigesd'une processionqui
subsitentà la partiesupérieuredu petit côtéouest(LONG, fig. 73) ne sontque
trèsincomplètementconservés.


